


Ce livre n'est pas un exposé clinique des- 
tiné à expliquer, guérir, voire prévenir l'obé- 
sité ou la maigreur, mais si la femme ou éven- 
tuellement l'homme vulnérables à ce type 
de problème aiment lire un essai où la poé- 
sie et l'érudition le disputent au social, le 
texte aura peut-être un effet inattendu. 
Confronté chaque après-midi de consulta- 
tion aux "poids et mesures", nous avons lu ce 
livre avec un grand plaisir. 

L'essai de Martin Melkonian aère un sujet 
trop souvent limité à des recettes plus ou 
moins efficaces, plus ou moins idiotes, plus 
ou moins dangereuses... À croire que l'au- teur a vécu clandestinement derrière le 
paravent de la consultation d'un chirurgien 
esthétique. 

P Raymond Vilain, Pour la Science. 

Martin Melkonian traverse en anthro- 
pologue des troubles alimentaires ces in- 
terdits sociaux, ces intimidations médiati- 
ques qui répondent aux injonctions de 
restaurateurs ou de magiciens nutrition- 
nistes, aux manipulations sur le corps qu'il 
faut réduire, remplir, purifier, modeler. 
Chaque page scintille d'humour, d'es- 
prit de finesse, de complicité. L'essai ne 
conclut pas. Il laisse espérer la renaissance 
d'un corps qui n'est plus seulement adulé 
pour lui-même, mais aimé tel qu'il est par l'autre. 

C'est une réflexion savante sur la com- 
munication, une œuvre de philosophe, 
une œuvre délicieuse. 

Jean-Paul Deremble, Préfaces. 

Des mets et des mots... Dans ce très corporel 
"magasin des troubles" que parcourt Martin Mel- 
konian, le boulimique rencontre le bavard comme, 
derrière le miroir, l'anorexique croise le silencieux. 
Tous alimentent la grande fabrique d'images, de 
fantasmes, de théories, psychanalytiques et 
autres, qui les environne. 

Patrick Kéchichian, Le Monde. 
Suite sur le deuxième rabat. 
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Au lecteur attentif que fut 
Roland Barthes. 





Ici tu bouches, 
là ça passe. 





POURQUOI ce sujet ? Pourquoi pas un autre ? 
Pourquoi cette nouvelle marotte théorique ? Pour 
quelle rentabilité pseudo-scientifique ? Quelle dou- 
teuse découverte ? Le lecteur est-il ici en droit 
d'attendre quelque chose ? Je veux dire : quelque 
chose d'autre ? 

Eh bien, oui. 
Par la forme, quelque chose de plus sera dit, 

mais un plus qui s'inscrira dans une continuité. Pas 
une vérité donc se substituant à une autre vérité, 
et le tour est joué! Je m'explique: qui veut que 
la forme détruise, doit prévoir, dans le procès même 
de cette destruction nécessairement ontologique, sa 
propre disparition. Il me semble que l'écriture, 
productrice plus que jamais d'un climat d'effacement, 
est au service de la forme. Pas d'un homme, d'une 
femme, d'un visage, d'une idéologie. 

C'est décevant, certes, mais c'est ce qui m'inté- 
resse. Oui, ce service de la forme pour elle-même 
et en continu, sachant que nous ne sommes 
qu'épisodiquement conducteurs de forme. Quelque 
chose en effet continue dans la forme, quelque 
chose qui se donne, cherche, laisse des traces, qui, 
d'un auteur à l'autre, s'échange puis s'efface. Il y 
a dans chaque livre, dans chaque plateau typogra- 
phique, des sujets dans le sujet, des propos dans 
le propos, des objets que cache l'objet ; il y a 
mille ombres pour un rai de lumière, mille 
engorgements pour une seule percée, des millions 
d'enfouissements pour une seule découverte ; il y 



a enfin une infinité de paroles émises pour quelques- 
unes entendues. 

Il y a un ça-continue. Inexplicable. Un substrat. 
Le fait même d'écrire, à l'instant. Un ça-continue 
auquel je ne puis me soustraire : qui affirme, 
commande, pousse vers l'avant. Ô poussée contra- 
dictoire qui fonde le répertoire de nos troubles ! 
N'est-ce pas d'elle que naît notre curiosité devant 
les êtres, les paysages et les choses ? Notre appétit 
et notre faim ? Notre faculté inextinguible de 
représentations, d'aventures réelles et irréelles ? 
Notre acceptation même de la répétition ?... Mais 
notre ventre ne saurait nous suffire, non plus 
d'ailleurs la fabrique des mondes-à-manger (je songe 
aux «mangeurs de p a y s  à ces chefs cannibales 
hawaïens de la fin du XVIII siècle). Force nous est 
d'admettre que cette suffisance impossible est produc- 
trice de désirs, de mouvements, d'agitations, de 
réalisations ordinaires (le va-et-vient quotidien) et 
extraordinaires (les œuvres). 

Objection : si cela produit, cela ne résout rien. 
En effet : cela ne résout rien, cela continue à 
produire, et voilà tout. L'attente de la résolution 
ontologique — de la Guérison — est toujours 
trompée. Le lecteur d'ouvrages à « sujet traité » 
connaît bien le processus : 1. on (le pseudo-auteur) 
lui parle de l'autre pour lui parler de lui-même 
(ce qu'il espère et redoute à la fois : oh, n'en dites 
pas trop!); 2. on l'entraîne méthodiquement dans 
une démonstration convaincante; 3. on l'évacue 
élégamment dans la conclusion (la trappe). Le 
pseudo-auteur a fini alors de « traiter » son « sujet » 
et prouve par a + b qu'il n'y a que c pour 
réponse. Cette dernière est la plupart du temps 
inutilisable, car elle renvoie à un autre livre où le 

I. Les notes sont regroupées en fin de volume. 



"Crue, l'envie. 
Cru, le meurtre. 
Crue, l'angoisse. 
Cru, le peuplement des rêves. 
Crue, la coulée des encres. 
Crue maintenant la répétition. 
Rythme barbare, cru aussi. 
Et la peur de l'autre, crue. 
Le désir d'y mordre, cru. 
Mais cuit le sentiment. 
Cuite l'écriture, craquelée et cuite. 
Les douleurs cuites aussi. 
Cuite la suffisance impossible. 
Et la morale, cuite. 
Cuit celui qui garde le fou. 
Cuite, la dignité, 
Ô le respect de l'autre, cuit. 
La caresse cuite, archicuite. 
Le baiser cuit, archicuit. 
Mais ni crues ni cuites tes lèvres avancées – offertes - 
où les matières du monde hésitent, 
indéterminées". 

Martin Melkonian : écrivain né en 1950. 
Auteur d'un essai de critique littéraire, 
Le Corps couché de Roland Barthes (Armand 
Colin éd.) et de plusieurs récits : Le Minia- 
turiste, Désobéir, Loin du Ritz (Seuil éd.), 
Le Camériste (Maurice Nadeau éd.). 
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